
Ressources Oral 

 cycle 2 - cycle 3  
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Structure des ressources Oral 

  
Cycle 2 

L'enseignement de 
l'oral au cycle 2 

L'oral comme moyen 
d'expression et de 

communication 

L'oral pour apprendre  

L'oral à apprendre : 
des premiers essais à 

l'oral "formalisé" 

L'évaluation 

Les gestes 
professionnels à 

privilégier 

Cycle 3 

enjeux et 
problématiques 

Faire évoluer les 
pratiques ordinaires 

de l'oral 

Écouter pour 
comprendre à l'oral 

S'exprimer à l'oral 

Oral d'élaboration 

Oral dans les 
disciplines 

Évaluation de l'oral 
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• Accompagner les grandes 
évolutions par rapport aux 
programmes antérieurs 
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L’oral, parent pauvre... 
...de notre curriculum scolaire : 
 
• Une culture scolaire 

centrée sur l’écrit 
• L’oral vu comme un 

brouillon de l’écrit, auquel 
il est forcément inférieur  

• Les apprentissages liés à 
l’oral ( prendre la parole 
dans ou devant un groupe) 
renvoyés (implicitement) à 
la sphère privée 

• ... Ce qui accentue encore 
les inégalités de départ 

L'oral au cycle 3 : enjeux et problématiques 
Pourquoi des programmes pour l'enseignement 
de l'oral ? 
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L’oral, parent pauvre... 

• ...de la formation des enseignants : 
• les enseignants sont eux-mêmes façonnés par 

une culture de la prédominance de l’écrit.  
• Les compétences qui relèvent de l’oral (par 

exemple, simplement, prendre la parole dans ou 
devant un groupe) sont souvent attribuées à la 
personnalité des élèves (il est à l’aise, il est 
timide, ...) dans une relative méconnaissance des 
paramètres sociologiques qui jouent fortement 
en ce domaine, en particulier.  

 



Une nécessaire prise de conscience 

L’oral (re)met en lumière ce que parfois nous 
oublions ...  
 
• Élèves et maîtres sont des personnes, porteuses d’une 

histoire, d’une culture... 
• Enseigner l’oral, c’est prendre le risque de donner à voir 

de façon parfois violente les différences de pratiques 
langagières entre élèves et entre élèves et maîtres, ainsi 
que les écarts aux normes scolaires qu’ils manifestent.  

• L’enseignant doit faire comprendre que savoir dire ses 
émotions et savoir dire à travers ses émotions sont deux 
compétences qui font pleinement partie des 
compétences langagières,  

• C’est pourquoi la  didactique de l’oral doit être 
particulièrement vigilante dans le domaine des affects 
et créer des cadres d’apprentissage motivants et 
sécurisants 

• C’est l’objet de la ressource «  Oral et émotions »  
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Un ouvrier à propos d’une formation syndicale :  
 

« Le stage de prise de parole en public a été une 
révélation pour moi. La facilité à s’exprimer 
avait toujours été à mes yeux (...) ce qui 
marquait une sorte de frontière entre deux 
catégories d’hommes, le monde de ceux qui 
commandaient et celui de ceux qui exécutaient. 
Mais pendant ce stage, j’ai appris que je pouvais 
passer de l’autre côté de la frontière. » 
 
 
 
Stéphane Geffroy avec la collaboration de Pierre Rosanvallon, A l’abattoir, collection « Raconter la vie »,Seuil, 2016, 
page 68. 
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Témoignage d'un élève "décrocheur",  
Le Monde de l'Education, décembre 1998 

"Pour que je reste, il aurait fallu déjà à la base que j'apprenne plein de 
choses qu'on ne m'a jamais apprises. Déjà au collège dès que je suis 
rentré en 6ème, j'aurais dû apprendre à pas parler mal au copain (…), 
j'aurais aimé apprendre à me comporter, à bien parler, tout ça (…). On 
a appris le français, on ne m'a jamais appris à bien parler le 
français… » 
 Extrait de la Ressource,  S’exprimer à l’oral « Actes de parole contre actes de violence », 

Bruno Maurer. 
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©Pol le Gall- Cahiers Pédagogiques 
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Mieux connaître la place de l’oral dans les 
apprentissages  

• L’oral « pour apprendre » n’est pas celui qui comble les « trous » de la 
parole du maître dans la  classe dialoguée... 

• C’est un oral qui aide à avancer dans la pensée, en interaction avec les 
autres et avec l’écrit : c’est difficile... si on veut que ce soit : 

-pensé sur la durée 
-partagé par tous et spécialement les plus faibles 
- considéré comme important par les élèves eux-mêmes, en rupture avec leur 
« métier d’élève» 
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Page ressource sur le « cercle oral »  
Elisabeth Bautier : « Les 
enseignants (...) apprennent 
aux élèves à s’interroger, à 
prendre la parole, leur donnent 
des règles d’échanges verbaux, 
des règles de socialisation. Et 
ces situations très riches ne 
sont que rarement pensées 
comme des possibilités de 
mettre en place ce que j’appelle 
des dialogues cognitifs (...) et si 
les élèves ne sont pas familiers 
de ces usages, ils passent aussi 
à côté de ce qui s’y joue 
d’apprentissages ».  
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Les évolutions actuelles 

Le socle commun 2015 : des objectifs 
très ambitieux ...  

 
Deux exemples : 
 
Domaine 1 : des langages pour communiquer 
L’élève parle, communique, argumente à l’oral de façon claire et 
organisée ; il adapte son niveau de langue et son discours à la situation, 
il écoute et prend en compte ses interlocuteurs. Il emploie à l’écrit 
comme à l’oral un vocabulaire juste et précis. 
  
Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen 
L’élève résout les conflits sans agressivité, évite le recours à la violence 
grâce à sa maîtrise de moyens d’expression, de communication et 
d’argumentation.  
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Les nouveaux programmes  

• « Ecouter » devient un objectif d’apprentissage et pas 
seulement une injonction morale ! 
 
 
 
 
 
 
 

• Affirmation de la place fondamentale de l’oral dans les 
apprentissages, ce qui indique bien qu’il ne s’agit pas 
seulement de « participer » .  

 
• L’objet « oral » est enfin didactisé de façon à être réellement 

objet et moyen d’apprentissage.  
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Jack Koch ©Cahiers Pédagogiques 
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Enseigner l’oral, se former à cet enseignement : 
accepter la complexité 

L’enseignement de l’oral n’est pas aisé :  
• en raison de la complexité même de 

l’oral et de la difficulté à construire des 
séquences pertinentes 

• enseigner l’oral nécessite pour les 
enseignants une prise de risque 
puisqu’il va remettre en jeu, à certains 
moments, la place de sa parole, et donc 
réinterroger l’exercice de son pouvoir.  

• Cela peut générer de légitimes 
résistances. Comment « sécuriser » les 
enseignants ?  

• Une des façons de se sentir plus solide, 
c’est être plus conscient des 
« postures » qu’on adopte au cours de 
l’apprentissage.  
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Quelles postures de l’enseignant ?  

 
On nomme  « postures d’étayage » la diversité des façons dont les 
maîtres conduisent l’activité des élèves pendant la classe.  
 
Les élèves savent rapidement décoder l’implicite des postures de leurs 
enseignants, la nature de leurs attentes, les changements d’étayage 
qu’elles manifestent. 
 
(1)Travaux de Dominique Bucheton 
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Quelles postures de l’enseignant ?  

Pour que les élèves acquièrent telle ou telle 
compétence de l’oral, le maître va choisir et tisser : 
 
des postures de contrôle 
des postures d’accompagnement   
des postures d’enseignement   
des postures de lâcher-prise  
 
attentif à ce que cela produit comme postures chez ses élèves. 
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Au cycle 2, des enjeux et des constats partagés 

• Des enjeux sociaux, scolaires, institutionnels. 

 

• Des difficultés  liées à l’objet oral lui-même, à son enseignement (obstacles 
didactiques et pédagogiques) 

 

A l’oral, on va du discours au discours, ce qui suppose deux types de compétences et 
deux types de pédagogies : 

 

 - des compétences linguistiques et rhétorico-pragmatiques 

  

 - une pédagogie frontale (qui renvoie à des normes, à des 
 phénomènes contraints), une pédagogie latérale (qui renvoie à des 
 phénomènes facultatifs) qui implique de mettre l’élève dans des 
 situations propices qui vont l’amener à faire varier les outils linguistiques. 
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Organiser l’enseignement de l’oral :  
points d’appui théoriques et didactiques au C2 

• Trois entrées didactiques privilégiées à partir desquelles organiser 
l’enseignement de l’oral  
  L’école et la classe comme micro sociétés, l’oral comme moyen 

d’expression et de communication 
  La classe comme lieu de construction des savoirs, l’oral pour apprendre 

  les rituels d ’ouverture et de clôture 
  les conduites discursives dans les disciplines 

  L’oral comme objet d’apprentissage, l’oral à apprendre 
 le récit 
 l’exposé 
 le débat délibératif ou interprétatif 
 la mise en voix de textes 

 
• Au cycle 2, une entrée sur les gestes professionnels à partir des 

travaux de JC Chabanne 
  Le niveau macro 
  Le niveau méso 
  Le niveau micro 
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• Un accompagnement 

scientifiquement étayé, 

didactique et pédagogique 
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Exemple de la ressource  « Le débat »  
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Une structure commune 

• Éléments de 
connaissances les plus 
saillants 

• Obstacles didactiques 
Focus sur des 
connaissances largement 
partagées 

 

L’article de Dolz et 
autres « Le débat : un 
dialogue avec la pensée de 
l’autre ». Il précise un des 
genres formels de l’oral 
annoncé dans la 
présentation.  
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Un accès adapté au temps disponible des utilisateurs 

Pour guider les utilisateurs dans le foisonnement des informations 
disponibles : 
• Des modalités d’accès différenciées : le choix des abstracts ; 
• Des indications relatives au temps nécessaire de consultation des 

ressources. 
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Mais également une confrontation de points de vue – 
Partie   « Pour approfondir » 

Le débat est 
envisagé selon le 
point de vue :  
 
• d’un didacticien 

des langues, 
• d’un didacticien 

de la 
philosophie, 

• d’un professeur 
formateur 
académique. 
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Un accompagnement didactique et pédagogique 

Dès les pages internet d’accès à la 
partie orale sont présentes les : 
« Premières indications de mises en 
œuvre » 
 

Avec des outils variés :  
•  une fiche descriptive de la séance,   
•  une captation vidéo dans une 

classe de CM1 d’une délibération, 
•   l’interview de l’enseignant, 
•   l’interview des élèves 
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Un accompagnement didactique et pédagogique 

La partie  « Conseils 
de mise en œuvre »  

veut aider les 
enseignants à agir en 

« praticiens 
réflexifs »  : 

 

• Prendre du recul pour analyser ses pratiques pédagogiques, par exemple :  
Comment choisir le sujet du débat ? Peut-on donner aux élèves des documents à 
consulter avant le débat ?  

 
• Éviter certains écueils et faire des choix réfléchis, par exemple :  

• choisir entre des interventions immédiates ou différées ,  
• enregistrer des séances pour les analyser, y compris avec les élèves. 
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Un accompagnement didactique et pédagogique 

Une partie  « Progressivité 
/Evaluation » avec : 

 
• une gradation des 

compétences en fonction de 
leur complexité : 
 la mise en place d’une 

proto-argumentation (« je 
suis pour ou contre »), 

 la capacité à interagir 
(écouter l’autre, discuter, 
prendre position), 

Pour les élèves de sixième, en sus :  
 la reformulation,  
 la modalisation (nuances 

apportées au propos 
initial) 

• la nécessité  d’une pratique 
régulière 
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Un accompagnement didactique et pédagogique 

Une description des 
champs d’évaluation 
relatifs à 
l’enseignement du 
débat  

Des descripteurs et une 
échelle de maitrise 



• Un accompagnement pour des 

publics variés, des besoins 

variés  

Une équipe de cycle 3 engage le travail 

sur l’oral d’élaboration. 

Quel usage des ressources en 

circonscription, en équipe de cycle 2 ? 
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Des aides à la 
conception et à la 
mise en œuvre des 
enseignements  

Des outils 
plutôt que 
des 
prescriptions 
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Pour que chacun s’en empare seul, ou mieux, en 

collectif. 
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EXEMPLE 
UN POINT DU PROGRAMME DE CYCLE 3 : PARTICIPER À DES 

ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE COMMUNICATION 

DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

C’est-à-dire, entre autres, pour 

l’élève :    

• mise à distance de 

l’expérience et mobilisation 

des connaissances 

(formulation et reformulation, 

explicitation des démarches, 

des contenus, des 

procédures, etc.);   

• utilisation du lexique des 

enseignements et disciplines.  
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UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

Des ressources pour mieux analyser les besoins  et concevoir d’autres modes de 

travail : 

• L'oral, un instrument de la pensée (interview filmée de Sylvie Plane, professeure à l'ESPÉ de Paris, vice-

présidente du Conseil supérieur des programmes ; 3') : Sylvie Plane explique comment l’effort de 

verbalisation « tire » la pensée ; d’où la nécessité d’exercices 

        fréquents et explicites où chaque avancée est valorisée.  

 

• L'oral pour penser et apprendre (interview filmée d'Élisabeth Bautier, professeure des universités, Paris 

8, membre de l'équipe ESCOL ; extraits : 5' ou version intégrale 14’). Etre à l’aise pour communiquer, ce 

n’est pas la même chose qu’utiliser le langage pour réfléchir et les élèves ne sont pas à égalité en ce 

domaine. L’enseignant doit veiller à instaurer un véritable travail cognitif et pas seulement des 

« échanges ».  

 

• « Connaissance et savoir », Claire Margolinas (article complet et abstract rédigé par le groupe d’experts 

pour la ressource « reformulation des savoirs en sciences »). L’auteure insiste sur le fait qu’à l’école, la 

stabilisation des savoirs est trop peu travaillée, qu’on y valorise inconsciemment le « faire » au détriment 

de l’ancrage des savoirs. C’est là que l’entraînement régulier à la reformulation orale (entre autres) 

• a sa place. 
 

http://videos.education.fr/MENESR/eduscol.education.fr/2016/Ressources2016/Francais/itw_plane_L-oral_un_instrument_de_la_pensee.mp4
https://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p2_1342352/l-oral-comme-moyen-d-apprentissage-extraits
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UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

Après avoir analysé ce que recouvre ce type d’oral, une équipe d’école, de 
circonscription, de collège... se donne les principes de travail suivants :  

 

- mieux distinguer avec les élèves les moments où on parle de soi, de son vécu, de 
ses opinions, et les moments où on s’efforce de produire des « énoncés de savoir » 
progressivement décontextualisés.  

 

- mettre en place un apprentissage systématique des usages réflexifs de l'oral, 
inscrit dans la durée, notamment pour les élèves qui sont le plus éloignés des 
attendus scolaires.  

 

- ...parce que ces usages n’ont rien d’inné ; c’est à l’école de les faire acquérir par 
tous, et cela ne se fera pas par simple « imprégnation » au quotidien. 
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EXEMPLE 

UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

Mais tout cela, ne le fait-on pas déjà ...? 

 
Dans l’intention, sans doute ; dans les faits, ce 
n’est pas si facile.  
Donnons-nous à chaque élève, de façon 
répétée, les sollicitations et les temps 
nécessaires pour pratiquer un oral  réflexif, 
appuyé sur des savoirs, des raisonnements, 
élaboré avec des outils langagiers d’explication, 
de reformulation,  de contradiction, 
d’argumentation ?  



Plan communication I. OBLET et C. MORCAMP 39 

«  Si à la suite d’une lecture vous demandez à tous les élèves de la classe de 

retourner le texte, de se souvenir de ce que veut dire le texte, de penser dans 

leur tête à ce qu’ils vont dire, si vous leur laissez le temps de réfléchir, d’écrire, 

de sortir des interactions immédiates, vous leur donnez la possibilité d’être 

dans l’activité de restitution. 

Pour que les activités d’oral profitent aux plus fragiles, il faut leur donner du 

temps, leur permettre d’être dans la distance car ce qu’ils ne savent pas faire, 

c’est convoquer des savoirs, se souvenir, confronter deux réponses dans leur 

tête, hésiter, construire une distance, toutes choses qui nécessitent du temps.  

Paradoxalement pour moi, l’enseignement de l’oral passe par des temps de 

silence. » 
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UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

L’équipe décide de mettre en place cet apprentissage systématique 

de plusieurs façons, et en particulier par la pratique des temps de 

reformulation :  

 

• dans plusieurs disciplines, il est demandé aux élèves de rédiger 

pour le cours suivant cinq questions qui seront posées à un des 

élèves de la classe.  
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L’élève qui pose les questions et l’élève  
qui répond sont désignés ou tirés au  
sort au début du cours. 
Un exemple filmé en sciences, en 6e 
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UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

 

• Les enseignants sont particulièrement attentifs : 

- au lexique spécifique employé par les deux élèves 

- à l’emploi de termes génériques marquant un usage d’élaboration de la 

langue, comme le mot « les  caractéristiques » 

- à l’utilisation des exemples : semblent-ils être pour l’élève des anecdotes qui 

prennent « toute la place » ou une aide à l’abstraction ?  

 

Ces questions sont discutées  

par l’enseignant  

à la suite de la séance de classe. 
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UN POINT DU PROGRAMME : PARTICIPER À DES ÉCHANGES DANS DES SITUATIONS DE 

COMMUNICATION DIVERSIFIÉES (SÉANCES D’APPRENTISSAGE ORDINAIRE...)  

L’équipe se donne des temps d’analyse pour réguler les pratiques, 

avoir des éléments d’évaluation, donner la parole aux élèves sur ce 

type d’apprentissage, formuler ce que ces temps d’oral d’élaboration 

confiés aux élèves nous apprennent sur la façon dont ils ont intégré 

les savoirs. 
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En résumé... 

 

Eduscol propose des outils et ressources plutôt que 

des prescriptions ; leur utilisation va varier : 

 

• selon le profil de l’école, de la circonscription ou du 

collège,  

• selon le niveau du cycle auquel on se situe, 

• selon l’ampleur du projet que l’on bâtit : sur une classe, 

dans une discipline, sur un niveau, en liaison école-

collège... 
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• Certaines ressources ont plutôt pour objectif une prise 
de conscience débouchant sur une vigilance accrue 
au sein des classes, par exemple les ressources sur 
l’oral et les émotions.   

• D’autres ressources visent des apprentissages bien 
circonscrits et spécifiques comme le débat.  

• D’autres encore indiquent des objectifs à suivre au 
quotidien -- sans pour autant les rendre invisibles : 
tels ces oraux au service des apprentissages sur 
lesquels il faut régulièrement diriger le projecteur pour 
qu’ils soient identifiés et travaillés explicitement par les 
élèves eux-mêmes. 



• L’oral à apprendre, exemple du récit  

  Partager des références 

  A partir du visionnage de la vidéo et des outils proposés, 

construire un dispositif de formation qui permette aux 

enseignants de s’approprier les invariants de la démarche 

vidéo 

  Définir en équipe de cycle des situations d’apprentissage 

fondées sur des compétences de plus en plus complexes 

 

QUEL USAGE DES RESSOURCES EN CIRCONSCRIPTION, EN ÉQUIPE DE 

CYCLE 2 ? 
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https://goo.gl/gOenSx
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Une logique dynamique : la 
multiplicité des supports  

Pourquoi différents médias ?  

Pour quels usages ? 

Quelles modalités d’accès aux 

connaissances scientifiques ? 

Pourquoi des vidéos de séances filmées 

en classe ? 

Quelle ergonomie des ressources ? 
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POURQUOI DIFFÉRENTS MÉDIAS ?  

• Répondre à des 

pratiques 

contemporaines 

d’accès à l’information 

• Répondre à des usages 

différenciés des 

ressources 



• Des ressources identiques dans des 

formats différents pour des usages 

différents 

 Power point + audio   -   formation 

 Texte – appui à la réflexion –  

 

• Des supports d’activités pour les 

classes  

 Exemple d’emploi du temps, 

 Des descriptifs complets de séquences, 

 Une trame de cahier journal (à venir), 

 Un exemple d’affichage pour la classe. 

• Des supports à la réflexion  
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POUR QUELS USAGES ? 
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UN EXEMPLE D'AFFICHAGE PERMANENT DANS LA 

CLASSE 



QUELLES MODALITÉS D’ACCÈS AUX 
CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES ? 

 
• Des vidéos compactées pour un 

accès rapide aux éléments les 

plus saillants 

• Des vidéos intégrales où la 

pensée du chercheur est 

développée 

• Des vidéos scindées selon les 

thématiques  

• Des conférences filmées sur des 

points méconnus 
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POURQUOI DES VIDÉOS DE SÉANCES FILMÉES 
EN CLASSE ? 

 
 

• Afin de découvrir des 

exemples de mise en 

œuvre des nouveaux 

programmes dans les 

classes, 

• Et de partager des analyses 

par les professionnels eux-

mêmes de ces pratiques. 
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• Des pages web pour mettre en 

perspective la question de 

l’enseignement de l’oral : 

 volontairement ramassées, 

 Donnant accès à des ressources pdf 

interactives offrant une profondeur.  

 

• Une structure récurrente pour les 

ressources d’approfondissement : 

 des abstracts pour un accès synthétique à 

des articles de chercheurs accessibles en 

intégralité, 

 Des textes qui proposent des pistes 

pédagogiques, 

 Des textes d’analyse des situations 

pédagogiques.  

 

QUELLE ERGONOMIE DES RESSOURCES? 
 
 


